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sont Iles qualités Pour les-
jeuîîe fille (.Scaiée de-
e ceu levant sont beau fronit
sa (rn'mr lui, sur le
;a po)(rte, à l'ombre d'une
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femme sourit, abaindonnati
le un inistant, tournaili sonf
ni di, bonté- vers Rose etL

l'ava'iis tont âge, je mle po(-
a mêmýfe question. Je, vais
par une histoire, Car c*'st
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'Je pai-serais mes jour-
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"Un soir l'ien'y tenant plus,
il s'nfut Conîter, soin aventure aà SE

mr. La vieiýlle était au coin di
feu ccpé au dévidoir. Mès quW,,lN
eut entendu son fils elle s'écria er
riant:

- MonI pavrigneau! c'est là C(
quIi le tourImenIte.? Ecoute-moi. Ji
vais te domner le fil pour débrouili

Augulste rýappr)ch. -sa chaise de l'â.
tre oùi flambait uit feu dle brancele
de pin et prtaloreille, à la voix dE
,a mère qui, toute menue, maiE
étonniante de neptteýté perçait le,,
éc-lats dui mistral <lui grondait au de-

enienulore. A insi, colme-nç(.a-t-elle, Laure,
atusva ! Jer n'ai pas Mlireille et Aglaé ">nt tontes trois

onf, 'et Ili prJeuve, tiens, beué,juese v<ir ronldelet et
.vais te ré 11trCun chose plus sgse?

lit ~ ~Ele (lont parfaitestnt 1 11 soupira Au-
ntéi' repit s queouile 4 gste. 1î, plus exigeant de(s home

tCelle enrroulait le link sur nle 'sauat dIemandeýr pluls dje qualjitéýs
et quet les abi les ourt- qu'1elles n'enl ont,
Il milieu dsgrappes su- M II la beauité nie sert ni à boi-

tieile r'.niilrîpIqi a èrd 'Augur s t e. Sansi, ordre, le bien-être

neI hlommeii avait trois s'pievite.
talient égales par, le nomi- Mais lat jeunefsýse est le bienl le
par la dlot et par lat plus pr-écieux, j'espière que vous ne la

iiêmeni printemps les avait déýdaigneZ pans, riposta le jeune hiom-
Slat fortune leur souriai't me11.

trme dev leur v isage, l'har- -L jeunse nmont pauvre enfant?
vur-s formeus, elles étaienIt elle est faliteý Comme unt cierge ; en
'admiration lat plus dliis- brû~lant, fia foi, elle fondi comme

te étaiit fort emfibarr-assé,. lui. Lai jeuniesse, c,'est une belle rosîe
as aerç au n tmppaoi le matin et (lui, le soir, est
unt jofli petit bauidet (in- tombée à tp*rre(, pétale par pétale,

jeune, maniquant dI'expé'- epré par un Coup de mistral.
,f, entre deux talusz Verts? l)ans4 la vie, le mistral, c'est le ciia-

na ieu nent lat graind'- grin <lui ride les fronts,, rougit et fa-
en. mai foi, je nie puis, pas' neo les y eux, courbe les tailles.
miparer l'inidécis.ion d'Aut- Alr>qu'est-ce qu'il me faut ?
,el u adt )loTn, initcri'oga AuýIguste déjà ininuiet.
ri, les d](,ux rie Sur Ila- -lý'e qu'il te faut, mon fils? C'est
x, e-lletl plus tendre, avant tout une femme de ménage (ýuli
le plus; apéisn ... nl'ait pais besoin des autres pour ba-
i-veau, par trop de chanr- layer -sa maisoni, tailler la soupe et
riblement perplexe. Lauii- laver son tablier; regardant l'inté-
t AgIab étapienit charmant- rieuir et non pasý la fenêtre ; joile dle
nie pouvait af e ie m i t nion pas j)iv dev rules, ai-

ou. aqulle hoiir ?A. ant 'éprne. Le difficile n'est pas
'lier son nom? iln'en de gagner l'argent, c'est de l'écono-

1.J me.

-11 me semble, ni('re, qu'ici l'éci
veau s'em brouil le. Pour c -nnaîl
tout ça, il faudrait eni sav oir auita
qu'un astrologue.

- Non, mon enfant, rien de si f
eule, et les, mal av'isés seuls y so
pris. Voici la recette. Elle cst ~
pie. Mets un chiffon à ta maini ga

Lchle, v a tour à tour choz chaique je
ne filîle (lue tir aimes et dis lui

BPonsoir, j-ai mal an doigt: il e
en votre pouvoir, belle, de me gu
rîr, car pour que l'abcès, mat
(lit, perce plus vite, il faut y mett

* un peui dei rAtissure <le pétr'in. V
mon fils, et revivno; nme dire la répo,

-se de chacune.
-Merci, mère. Vous ttes unt aini

et fine avec ça comme le ejakble
plus malin.

Auguste embrassa tenidrem nt
*mère e (t partit tout joyeux.

ýil va chewz Laure.
- Ponsoir, jouvencelle.
-Quel bon vent vous amè ne?
-J 'ai mal. au doigt, Laure,

vo>us pouvez me guérir. Donnez-m,
un peu dle râtissure <le pé1trin.

-Hio, répond Laure, tout de suit
Prompte comme un oriseau, el1

sou kvtl huh ,gratte- les gri
mvtaux, avec se ciseakux ut, sur 1
rAtiss-oire, elle les, lui apporte.

-MriIace on nuit.
-Guérissez ýIit., Agse
-Auguteo vii frapper à lit porte C

Mireille.
-Bonisoir., Jolie.
-- (hI! usequi vienit passer i

vilée avec no)us! ('ocmme c'est gel

llla4 li, soup)ira le jeulr
homm'll4, l'ai la it ve j'ai mal a

doit s, s vouts, oneMireilhi
vous ti1VCz le, pouvoir de gurrmo

abcès Donez- itun peu de rati:
sure <le pétrini.

-Ahf! dlit Mireille, vous arriv<
biien, moi je ne; râcle jamais le p>
trin. Et lat niî-i enhiant lui eni(o
ne lin largPe morceau et lui dlit:

-ivouis en avez encore besoin~,
en rese 4 cor- beauicoup.

Auguste va chez Aglak.
-Vous voilà bien attardé, Augub

te, que voullez-vous?
-Je, ne. puis dormir, chè~re Agiat

j'.ai mal ant doigt, et c'est vous i
pouvez fire- fuir mo)n mal. Il faul
y mettre un peu dte râtissure de pé


